
E.D.F., 
IMPASSE 

ET 
PASSE-PASSE

M. L ouis P u iseu x , 49 ans, 
chargé  de  conférence  en  sciences 
à l’E cole des hau tes é tudes , se 
p la in t d ’avoir é té l’o b je t, de  la 
p art de  la  d irec tio n  de  l ’E .D .F ., 
don t il est l ’u n  des cad res su p é­
rieu rs , de  p ressions visant à 
o b ten ir  sa dém ission  de  l’e n tre ­
p rise .

M. Louis P u iseu x  vient de p u ­
b lie r  un  ouvrage in titu lé  « La 
Babel nu c léa ire  », dans leq u e l il 
c ritiq u e  le développem ent sans 
fin d e  la p ro d u c tio n  d ’énerg ie  
n ucléa ire  q u i, d it-il, condu it à 
une im passe et im pose nécessa i­
rem en t un  choix  im p lic ite  de 
société.

Cette société  — la société n u ­
c léa ire  — est, selon les éco log is­
tes, à échéance , une  société p o li­
c ière  et to ta lita ris te . D ans l’im ­
m éd iat, il sem ble que  ce ne soit 
que  la société de  l ’in tim ida tion . 
Une échéance , il est v rai, p eu t se 
développer en  p lu s ieu rs  te rm es. 
Le I I I e R eich  n ’a m ené, à ses 
o rig ines, q u ’une  p o litiq u e  d ’in ­
tim idation  q u i a co n d u it, à la 
longue, à une  do u b le  exp losion  
nuc léa ire . H iro sh im a e t N agasaki.

A l’o rig ine  de cette explosion  
se trouve la re la tiv ité  d ’E in ste in . 
E t, à l’o rig in e  de  la relativ ité , se 
trouve l ’ex périence  su r l’accélé­
ra tion  p ro p o rtio n n e lle  à la m asse 
que  G alilée devait réa lise r en  
lançan t, d u  h au t de  la to u r p en ­
chée de P ise , deux  b illes de  
m asses d iffé ren tes  qu i a rrivèren t 
en mêm e tem ps au sol.

L’ouvrage de  M. P u iseu x , 
« La B abel nu c léa ire  » est p u ­

b lié  aux E d itions G alilée.
Itin é ra ire  log ique  : de  la to u r 

de Babel — ou de  l ’im passe — à 
la to u r de  P ise . Q uant au  to u r 
de l’E .D .F ., q u i est un  im p air , 
ce n ’est q u ’un  to u r de  passe-pas- 
se.

Mais là ce sont les citoyens 
que  l’on  p re n d  p o u r les b illes.

LE « BON CHOIX »

VOTEZ 
RADIO-ACTIF 
ET DEVENEZ 

ENERGIE!

LE chef de la majorité, Valé­
ry Giscard d ’Estaing a be­
soin d ’énergie. Non seule­

m ent pour gagner les élections mais 
encore pour résoudre la crise.

Moyen d ’y parvenir : quadriller 
la France de deux cents surgéné­
rateurs type « Phénix » de Creys- 
Malville. M arx voulait le bonheur 
par la consommation de matière. 
Le chef de l 'É ta t est plus fin : il le 
veut par la consommation d’atomes 
(petits morceaux de matière).

D ans le cadre du < droit à l’in­
formation » des Français, proclamé 
par le discours de Verdun (Doubs), 
il a fait lancer par l 'E .D .F . une 
formidable campagne pour nous 
convaincre que l’énergie atomique 
et les surgénérateurs sont inoffen­
sifs et d 'une sécurité absolue. Nous 
avons le droit d ’être informés. 
Nous le sommes.

T andis que le Chef de l’É ta t 
parlait à Verdun, un satellite sovié­
tique, équipé d ’un générateur nu­
cléaire, s'écrasait au Canada. Un 
rayonnem ent radio-actif de forte in­
tensité était aussitôt repéré près du 
lac Baker. Une centrale était en­
dommagée aux États-Unis, puis 
une autre en Belgique, toutes deux 
dégageant des nuages radio-actifs.

Le « bon choix », c’est celui qui 
résout la crise de la matière. Celui 
qui dissipe les nuages et rend les 
nuées claires : c’est le choix nuclé­
aire. V otant radio-actif, surgénérés 
par le Phénix — oiseau qui, dit-on 
renaît de ses propres cendres — les 
Français vont être rayonnants 
d ’énergie. Finis les soucis matériels, 
ils ne seront plus qu ’esprits ! M ort 
de M arx et de 1a matière !

Après Verdun, ce sera Hiroshima.

JUSTICE :

L'ESSENCE ET L'INDÉCENCE

Le 15 janvier 1978, deux mal­
faiteurs assassinent, sous les yeux 
de leurs enfants, M. et Mme Thu- 
reau, dans leur pavillon de Sucy- 
en-Brie. Ils assomment l’un des 
gosses (14 et 12 ans) et blessent 
l’autre à la cuisse. Le Chef de 
l’É ta t s'absorbe dans l'essentiel de 
sa tâche. Il remonte les pendules 
de l'Elysée. Q uant au Proust de 
l’Académie — Alain Peyrefitte, 
Prem ier M inistre par intérim — il 
rédige son prochain roman ou re­
monte le temps perdu.

Quelques centaines de gendarmes 
recherchent les meurtriers.

Le 23 janvier — huit jours plus 
tard — des malfaiteurs enlèvent le 
baron Empain, avenue Foch à P a­
ris. Lâchant ses pendules, le Chef 
de l'É ta t envoie un télégramme à

la famille et se préoccupe de l’af­
faire. E t le prem ier ministre intéri­
maire fait une déclaration télévisée.

Des milliers de policiers et de 
gendarmes Contrôlent des centaines 
de milliers de voitures, d ’individus 
et d ’appartements.

Les Thureau étaient propriétaires 
d ’une petite entreprise de papiers : 
quelques centaines de rouleaux à 
tapisser les pavillons de banlieue.

Le baron est propriétaire d ’une 
formidable entreprise de papiers : 
des liasses de milliards qui se mul­
tiplient en tapissant les industries 
de l’Europe.

L’égalité des citoyens est l’essen­
ce de la Justice. Mais l’indécence 
de la Justice serait de confondre le 
papier peint et le papier Empain.

lATOKIMtE

BANC D'ESSAI 
POUR LA TORTURE

R\R STEPHANE BENOIT

A Rome, ce chien a été écorché vivant et sans anesthésie.

L'aboutissement final de la société scientifique de consom­
mation matérialiste est-il la pratique généralisée de la torture 
d'hommes et d'animaux ? Les rapports périodiquement publiés 
par « Amnesty International », section française (20, rue de la 
Michodière, 75002 Paris), la « Ligue française contre la vivisec­
tion » (84, rue Blanche, 75009 Paris et 84550 Mornas, Vaucluse), 
et « L'action zoophile » (4, rue Lecomte-de-Nouy, 75016 Paris), 
en font foi : les progrès de la torture et de la vivisection d'êtres 
humains et animaux sont tels, en cette fin du XXe siècle, que 

ces pratiques ont gagné la quasi-totalité des États.
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